
 
 
 
Grandville est l’un des plus grands caricaturistes français du 19e siècle. Il 
naît à Nancy en 1803 dans une famille d’artistes et de comédiens, monte à 
Paris en 1825, et se fait très vite une renommée grâce à ses dessins originaux 
et virtuoses qui allient veine caricaturale et grande fantaisie. Sa carrière, très 
productive, se termine de façon abrupte à son décès en 1847. 
 
Les Métamorphoses du jour (1828-29), où des animaux anthropomorphes 
jouent une vaste comédie humaine en 70 scènes, lui apportent un grand 
succès populaire et lui valent d’être plagié. Aux côtés de Daumier et Gavar-
ni, il collabore à différents périodiques en vogue, dont L’Artiste, Le Chariva-
ri, La Caricature… Ses planches satiriques prennent pour cibles ses contem-
porains et la Monarchie de Juillet, ce qui lui vaut des déboires avec la cen-
sure. Quand en 1835 de nouvelles lois rendent la critique ouverte de l’ordre 
établi quasiment impossible, Grandville se tourne vers l’illustration de li-
vres : Fables de la Fontaine, Don Quichotte de Cervantes, Le Voyage de Gulliver 
de Swift, Les aventures de Robinson Crusoé, Scènes de la vie privée et publique des ani-
maux,… 
 
Un autre monde, son chef-d’œuvre, paraît en 1844. Dans cette fresque mer-
veilleuse et critique à la fois, la relation habituelle entre texte et image est 
inversée. Ce sont les dessins qui priment sur le texte : Taxile Delord, auteur 
du récit, illustre les trouvailles de Grandville ! Un autre monde, avec ses trans-
formations, visions, fantasmagories, rêveries, zoomorphoses, apothéoses et 
autres bizarreries, se veut le reflet d’une époque où le public est en perma-
nence surpris par les innovations industrielles, médicales et scientifiques.  
Grandville en tant que professionnel d’un secteur en pleine expansion, l’in-
dustrie du divertissement, sait comment enchaîner les surprises, avec des 
images qui se rapportent par exemple au théâtre populaire qui remporte un 
vif succès, aux attractions de fêtes foraines, aux dioramas. Mais entre les li-
gnes si étonnantes et si virtuoses de ses dessins se lit sans grande peine une 
vision critique de ses contemporains qui semblent s’adonner sans réserve au 
« progrès » organisé par une économie qui achète aussi la politique.  
 

 
 
 

INFOS PRATIQUES : 
 

Entrée : 3 € 
 

Réduction : 1,50 € 
 

Groupes scolaires : 1 € 
 

Gratuit moins de 12 ans 
 

Réservation visites guidées : 
081/77 67 55 
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L'exposition présente une introduction à la vie et la carrière de Grandville avec des autoportraits, des do-
cuments imprimés (affiches, annonces, livres, journaux) et une sélection de son œuvre de caricaturiste. 
Puis, le visiteur plongera dans Un autre monde, évoqué à travers une centaine de pièces : dessins originaux 
pour le livre, dessins qui préfigurent certaines images, autographes, exemplaires de l’édition originale. 
Une trentaine de gravures pour Un autre monde sont également présentées au public, permettant de faire 
le lien entre dessin original et œuvre diffusée par le biais du livre.  
 
Notons que depuis 1986 à  Nancy, il n'y a plus eu d'exposition de dessins de Grandville et que la plus 
grande partie des dessins réalisés pour Un autre monde n'a jamais été montrée.  
La plupart des dessins sont prêtés par la collection Ronny et Jessy Van de Velde, à laquelle s'ajoutent des 
dessins et des documents d’institutions nancéennes (musée des Beaux-Arts, musée Lorrain et Bibliothè-
que), par le musée Carnavalet (Paris) et par diverses collections privées.  
 
L’univers merveilleux et étrange de Grandville a inspiré bien des artistes après lui, depuis les surréalistes 
jusqu’aux artistes contemporains. Une belle place sera donc accordée à des pièces modernes et contem-
poraines de Marcel Broodthaers, César,  Peter De Cupere, Charles Doudelet, Fred Eerdekens, James En-
sor, Jan Fabre, Francisco de Goya, On Kawara, Desmond Morris & Congo, Panamarenko, Odilon Re-
don, Paul Van Hoeydonck, Koen Vanmechelen, et Angel Vergara (qui représente la Communauté fran-
çaise à la 54e Biennale de Venise). 
 
Le talent de Grandville est absorbé par le mouvement moderne, et on en retrouve des échos dans notre 
culture de l’image, ainsi que le démontrent des films de Georges Méliès, des Frères Lumière, de Ladislas 
Starevitch, de Charlie Chaplin, de Serge Vandercam en collaboration avec Christian Dotremont, et une 
vidéo d’artiste de Koen Theys.  
 
Cet été, c’est donc dans Un autre monde que le musée Rops vous convie ! 
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Samedi 25/06/2011, 10h30 
Visite-conférence de l’exposition en compagnie de Ségolène Le Men, professeur d’histoire de l’art à Paris 
Ouest Nanterre La Défense et auteur du catalogue 
La visite sera suivie d’un drink convivial 

Activité gratuite, réservation obligatoire : 081/77 67 55 

 
Vendredi 08/07/2011, 11h 
Projection du documentaire De la Lune à la Terre, de Dominik Rimbault, 2007, 26’, suivie d'une rencontre 
avec Paul Van Hoeydonck, auteur de la sculpture Fallen Astronaut 
prix: 7€ (entrée à l'exposition, projection et lunch compris) 
Réservation obligatoire: 081/77 67 55 
 
Dimanche 10/07/2011 
De 10 à 18 heures, entrée gratuite à l’exposition 
A 14h30, visite guidée gratuite 

Réservation obligatoire : 081/77 67 55 

 
Du 11 au 15/07/2011 
Jouets optiques, stage pour les 8-12 ans 
Une plongée dans les débuts du cinéma d’animation et les recherches du 19e siècle sur le mouvement, qui 
permettra de créer différents jouets optiques aux noms farfelus : thaumatrope, zootrope, proxinoscope, fo-
lioscope,… 
Prix : 60€. De 9 à 16 heures 
Informations et inscriptions : 081/77 67 55 
 
Dimanche 7/08/2011 
De 10 à 18 heures, entrée gratuite à l’exposition 
A 14h30, visite guidée gratuite 

Réservation obligatoire : 081/77 67 55  

 
Samedi 10 et dimanche 11/09/2011 
Journées du Patrimoine 

De 10 à 18 heures, entrée gratuite à l’exposition 
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15 septembre 1803 
Naissance à Nancy, rue Callot (actuellement rue de la Monnaie) de Jean-Ignace-Isidore Gérard, fils de Ca-
therine et Jean-Baptiste Gérard (1766-1854), miniaturiste 
Ses grands-parents paternels avaient été des comédiens ordinaires du roi Stanislas sous le nom de Grand-
ville. Pour se distinguer de son frère cadet, le père de notre artiste avait ajouté au nom de famille celui que 
ses parents portaient sur scène 
 
1815-1871 
Le Lycéen Grandville est un élève médiocre et préfère dessiner sur ses cahiers d’écolier. Il entre comme ap-
prenti chez son père mais obtient peu de commandes. Il préfère multiplier les charges et les portraits de sa 
famille, et copie des caricatures politiques 
 
1825 
Le miniaturiste Mansion, en visite à Nancy, est impressionné par les talents de dessinateur du jeune homme 
et l’invite à travailler avec lui à Paris 
Grâce à l’un de ses cousins, régisseur de théâtre royal de l’Opéra-Comique, Grandville entre en contact avec 
le milieu artistique parisien 
Il publie ses premières lithographies 
 
1826-1827 
Grandville lithographie des Costumes de théâtre d’après des dessins d’Hippolyte Lecomte mais le succès es-
compté se fait attendre. Il publie La Sybille des salons (54 lithographies coloriées) et Chaque âge a ses plaisirs, qui 
commencent à le faire connaître 
 

1828  
Seconde commande importante : Les Dimanches d’un bourgeois de Paris. Grandville s’installe rue des Petits Au-
gustins (actuellement rue Bonaparte) près de son ami Falempin 
Soirées de discussion avec des amis artistes dont Alexandre Dumas, qui décrit ainsi le Grandville de l’épo-
que : « Sourire fin et moqueur, yeux pétillants d’esprit, bouche railleuse, petite taille, grand cœur, mélancolie 
charmante répandue sur tout cela » 
 
1829 
Terminées au cours de cette année, Les Métamorphoses du jour, apportent définitivement le succès à Grand-
ville. Il collabore à son premier journal satirique, La Silhouette, fondé par Emile de Girardin, Balzac et de Va-
raigne 
 
1830 
Grandville participe à la Révolution de juillet. Il collabore dès sa parution à La Caricature, journal d’opposi-
tion politique fondé par Phillipon 
 
1831-1832 
La renommée de Grandville grandit. Il est de plus en plus populaire et s’affirme comme caricaturiste d’op-
position. Grandville collabore également au Charivari à partir de décembre 1832 
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1833-1835 
Le 22 juillet 1833, Grandville épouse sa cousine germaine, Marguerite Henriette Fischer, à Nancy 
Le 27 octobre 1834 naît leur premier fils, Ferdinand. La santé fragile de sa femme oblige Grandville à res-
treindre ses activités 
 
1835 
La censure traquant les caricaturistes politiques se fait de plus en plus pressante. En septembre, la Caricature 
cesse de paraître et le Charivari semble menacé. Grandville se tourne alors vers une nouvelle carrière d’illus-
trateur de livres 
 
1837 
Grandville travaille sur les Fables de la Fontaine, qu’il réalise en grande partie dans sa maison de campagne à 
Saint-Mandé 
 
1838 
Premiers dessins pour Les Voyages de Gulliver 
Le 5 juillet, son fils Ferdinand meurt. A l’automne naît le second fils de Grandville, Henri 
 
1839-1841 
Grandville travaille sur les Aventures de Robinson Crusoë, les Œuvres de Boileau, les Scènes de la vie privée et publique 
des animaux, ainsi que les Fables de Florian. Le sort le frappe de nouveau cruellement avec la mort tragique de 
son second fils. Grandville entame ses recherches sur les Petites misères de la vie humaine 
                                          
1842 
En juillet, naît Georges, son troisième fils. Quelques jours plus tard, Grandville perd son épouse. Anéanti 
par ces drames successifs, il continue à travailler sur « deux entreprises capitales » : Scènes de la vie privée et pu-
blique des animaux et Petites misères de la vie humaine. Pendant cette période douloureuse, Grandville est très en-
touré par ses amis 
 
 

 
J.J.GRANDVILLE 

 
BIOGRAPHIE 



 
1843 
Le 28 octobre, Grandville se remarie avec Céline Lhuillier 
 
1844 
Parution chez Fournier à Paris, d’Un autre monde, qui emmène le lecteur sur une étrange planète, au gré de 
l’imagination de l’artiste. Grandville en conçoit toutes les images et inspire le texte 
 
1844-1846 
Une nouvelle vie de famille commence pour l’artiste entouré de sa nouvelle épouse et de son fils Georges  
Le 22 juin, naît Armand, l’unique enfant de son second mariage 
A la demande de Jérôme Paturot, Grandville travaille sur Cent proverbes et sur Les caractères et les mœurs de ce siè-
cle de La Bruyère. Il prépare également ses dessins pour les Fleurs animées  
 
1847 
Ultime drame : son fils Georges décède en janvier. Grandville n’y survivra pas et meurt le 10 mars 
 
1853 
La seconde femme de l’artiste se dessaisit d’une dizaine de caricatures politiques, de 202 croquis et de 863 
dessins lors d’une vente à Paris, les 4 et 5 mars 
 
1890 
Armand Grandville, seul héritier survivant de l’artiste, désigne son ami Albert Boidin, conseiller de préfec-
ture à Nancy, comme son exécuteur testamentaire 
 
1893 
Première exposition des œuvres de l’artiste (1400 dessins) à Nancy à l’occasion de l’inauguration du monu-
ment élevé à sa mémoire, grâce aux libéralités de son fils Armand, décédé le 28 juin 1890 
 
1894 
Suivant les volontés d’Armand Grandville, Albert Boidin répartit les dessins entre les différentes institutions 
culturelles de Nancy et le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale 
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MARCEL BROODTHAERS (1924-1976) 
Dès sa première exposition personnelle en 1964, Marcel Broodthaers, avec ses interventions très diver-
ses – objets, estampes, livres d’artiste, films etc,  revient toujours à son thème majeur : le statut de l’art 
et de l’artiste dès lors que l’art est devenu une marchandise. Avec son ironique attitude au genre de post-
scriptum – sa marque de fabrique – il est un personnage dérangeant aussi bien dans le pop art que dans 
l’art conceptuel.   En tant qu’ex-poète lettré qui crée des images (qui ne sont pas vraiment des images), il 
occupe, encore aujourd’hui, une position d’intrus dans le monde de l’art.   
 
CÉSAR (1921-1998) 
César Baldaccini, dit César, est un sculpteur français. Il s’intéresse aux matériaux de récupération pour la 
création de ses œuvres.  Il expose seul pour la première fois en 1954 à la galerie Lucien Durand à Paris. 
Tout au long de sa vie, César réalise des compressions dans le but de défier la société de consomma-
tion : la compression détourne la fonction et la nature de l’objet et convie le spectateur à le considérer 
différemment. Le corps humain est une autre thématique importante chez cet artiste. Ainsi à l’occasion 
de l’exposition La Main, de Rodin à Picasso (1965), il réalise ses premiers agrandissements de moulages 
anatomiques. Deux ans plus tard, il découvre les propriétés expansives de la mousse polyuréthane.  
 

CHARLIE CHAPLIN (1889-1977) 
Acteur, réalisateur, producteur, scénariste, écrivain et compositeur britannique.  Associé à jamais à son 
personnage de Charlot, il se rend célèbre dans le monde entier par son incroyable jeu de mime et son 
expressivité, exploités d’abord dans des petits films, puis dans des longs-métrages comme The Kid (1921) 
et La ruée vers l’or (1925). Sa critique du totalitarisme dans Le dictateur (1940), réalisé en pleine montée du 
nazisme en Europe, lui confère un  statut de visionnaire.  
 
PETER DE CUPERE  
Né en 1970, vit et travaille entre Anvers et Paris.  Il associe le visuel et l’olfactif dans ses sculptures, 
films, peintures, dessins et performances. Dans ses installations, il crée des expériences « entre deux 
mondes », qui dépassent le visuel. 
 
CHARLES DOUDELET (1861-1938) 
Peintre symboliste.  En 1892, il rencontre Maurice Maeterlinck,  illustre ses poèmes et crée des décors 
pour ses pièces de théâtre. Publie des dessins dans l’importante revue Pan qui défend l’art nouveau en 
Allemagne.  Réside longtemps à l’étranger, vit et travaille à Florence de 1900 à 1924. 
 
FRED EERDEKENS 
Né en 1951, vit à Hasselt et travaille à New York et partout en Belgique. Grâce à un travail de précision 
à l’aide de fils de cuivre et d’installations lumineuses, des mots sont projetés sur les murs ou le sol, éclai-
rés par un jeu d’ombre et de lumière. Son travail reflète une version contemporaine de l’allégorie de la 
caverne de Platon, mais partant d’une relation plus complexe entre réalité et apparence. 
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JAMES ENSOR (1860-1949) 
Peintre et graveur belge. En 1877, il quitte sa ville natale pour Bruxelles où il suit des cours à l’académie 
et où il se lie d’amitié avec des artistes et des intellectuels progressistes. Trois ans plus tard, il retourne vi-
vre à Ostende. Ses premières œuvres réalistes suscitent de vives réactions et moqueries (notamment La 
Chrysalide). Il se voit refuser la possibilité d’exposer dans les salons d’Anvers et Bruxelles. En 1883, il par-
ticipe à l’élaboration du « groupe des XX » avec Octave Maus. C’est dans ce substrat symboliste qu’Ensor 
développe ses thèmes de prédilection : le masque, le squelette, le Christ et l’autoportrait. 
 
JAN FABRE 
Né en 1958. Dessinateur, plasticien, sculpteur, chorégraphe, auteur, réalisateur de films, metteur en scène 
de théâtre, créateur d’ installations et de performances.  Par une iconographie très personnelle, il réussit à 
créer son propre monde et parvient, à travers son oeuvre polymorphe, à relier les différentes expressions 
d’art, notamment au théâtre et dans les arts plastiques. Il tente de reconsidérer totalement les canons du 
théâtre classique et de la danse traditionnelle. 
 
FRANCISCO DE GOYA (1746-1828) 
Goya est le premier artiste moderne.  En se libérant des conventions picturales, de la touche aux motifs, 
il révolutionne l’art à venir. Non seulement dans ses portraits et dans ses tableaux d’histoire comme le 
Dos de Mayo et le Tres de Mayo (1814), ou dans ses terribles « peintures noires » (1819-23), mais aussi bien 
dans ses grandes suites d’estampes – Les caprices, Les désastres de la guerre, Les proverbes – où il démontre que 
le génie sait réinventer la technique pour parler un nouveau langage pictural.  Précisément dans Les capri-
ces, on peut voir, entre autres, avec quelle maîtrise ce libre artiste sait retravailler l’influence de Rem-
brandt, ses propres observations et l’imagerie populaire pour créer des images fortes et inépuisables. 
 
LES FRÈRES LUMIÈRE 
Auguste (1862-1954) et Louis (1864-1948) Lumière, deux ingénieurs français, considérés comme les in-
venteurs du cinéma. Il sont les auteurs de nombreuses créations dans le domaine médical comme dans 
celui de l’image : on leur doit notamment d’avoir mis au point et commercialisé le premier procédé indus-
triel de photographie couleur, l’autochrome.  La première projection publique du cinématographe eut lieu 
à Paris le 28 décembre 1895, en présence d’une trentaine de spectateurs, dont Georges Méliès. 
 
GEORGES MÉLIÈS (1861- 1938) 
Producteur, scénariste, décorateur, acteur et réalisateur de films français. En 1895, Georges Méliès est in-
vité à la représentation du cinématographe Lumière. Ce réalisateur est connu pour ses apports techniques 
au cinéma, en particulier les trucages. En 1888, il acquiert le théâtre Robert Houdin dans lequel il montre 
des spectacles d’illusion. Son œuvre tombée en désuétude sera redécouverte par les surréalistes.  
 
DESMOND MORRIS  
Né en 1928, vit en travaille en Angleterre. Zoologue, éthologue et peintre surréaliste. Il organise en 1957 
une exposition de peintures faites par son chimpanzé Congo, résultat de son projet scientifique qui tente 
de comprendre comment les chimpanzés pouvaient s’intéresser à la peinture. Il reste précurseur en ma-
tière d’éthologie humaine à travers ses nombreux livres dont le principal  reste sans doute  Le Singe Nu 
publié en 1967. 
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PANAMARENKO 
Né en 1940. Peintre, sculpteur, ingénieur, physicien, inventeur et assembleur. Jouant de son image de multi-
millionnaire excentrique et penseur cosmique, il crée son propre monde d’objets volants, défiant sans cesse 
la gravité et la science moderne. Son œuvre est une alliance entre expérimentations artistiques et technologi-
ques. 
 
ODILON REDON  (1840-1916) 
Peintre symboliste et coloriste, il passe à la gravure sous l’influence de Rodolphe Bresdin vers 1865.  Son al-
bum lithographique publié en 1879, Dans le rêve, révèle sa recherche des méandres de l’inconscient. Il crée un 
monde personnel voué à l’exploration de l’imaginaire.  Influencé et passionné par la science (Darwin, La-
marck) aussi bien que par la littérature (Baudelaire), il examine dans son art le cheminement de la pensée. 
 
LADISLAS STAREVICH (1882-1965) 
Réalisateur russe. C’est en tant que directeur d’un musée d’histoire naturelle en Lituanie qu’il réalise ses pre-
miers documentaires, filmant notamment des combats d’insectes recréés avec différentes astuces. Le recours 
à des animaux pour jouer différents personnages devient ainsi sa marque de fabrique, pratique qui culmine 
dans Le roman de Renard (1929). Il est considéré comme l’un des précurseurs du film d’animation. 
 
KOEN THEYS  
Né en  1963, vit et travaille en Belgique.  Dès le début des années 1980, il s’est approprié le média vidéo et a 
obtenu ses premiers succès internationaux.  Dans son œuvre, il transforme les images véhiculées par l’his-
toire d’art et par la société de spectacle. Auteur de vidéos, installations, photographies et objets où la dé-
construction des icônes de notre culture est le fil conducteur.  Depuis 2008, il réalise une série d’installations 
vidéo dans la tradition du « tableau vivant » de la peinture romantique du 19ème siècle. 
 
PAUL VAN HOEYDONCK 
Né en 1925, vit et travaille à Anvers. 
Il expose à la galerie Dick Wadell à New York à partir de 1964. Grâce à son intérêt pour la navigation spa-
tiale, il est introduit auprès de la Nasa et fait la connaissance des trois astronautes d’Apollo 15. Lors de leur 
vol sur la lune en 1971, ces derniers prennent  quatre exemplaires du Fallen Astronaut : l’un d’entre eux est 
déposé sur la lune et pris en photo. Le Fallen Astronaut devient ainsi la première et unique oeuvre d’art sur la 
lune. Le Fallen Astronaut exposé au musée Rops a donc fait le voyage sur la lune et revient littéralement  d’un 
« autre monde ». 
 
KOEN VANMECHELEN  
Né en 1965, vit et travaille dans le Limbourg. Peintures, dessins, photographies, vidéos, installations, oeu-
vres en verre et sculptures de bois. Le thème central de son œuvre est le Cosmopolitan Chicken project dont le 
but ultime est de créer des expériences et une entente au-delà de toutes frontières. En effet, il a pour objectif 
de croiser toutes les races de poules en une. Elle deviendrait ainsi le dernier symbole de la diversité culturelle 
et génétique. 
 
ANGEL VERGARA 
Artiste espagnol né en 1956, vit et travaille à Bruxelles depuis 30 ans. Dessins, peintures, objets, installations. 
Par sa démarche comme Streetman, il invite le spectateur à participer et à prendre position au milieu d’un 
monde d’images chaotiques. Il évolue toutefois vers  l’installation vidéo mais continue de peindre via les 
« films-peints » et la mise en scène de l’acte en lui-même.  
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Visuels disponibles pour la presse 
 
 

Fred Eerdekens, Blind spot, 2002, 
plâtre synthétique et projecteur. 
Norton collection, USA 

J.J. Grandville, Pérégrinations d’une comète, 
illustration pour Un autre monde, vers 1843, 
mine de plomb, plume et encre brune, 
aquarelle. Collection Ronny et Jessy Van 
de Velde 

Odilon Redon, Partout, des prunelles flamboient, 
illustration pour Gustave Flaubert, La Tentation 
de Saint-Antoine, 1ère série, planche IX, 1888, li-
thographie. Collection particulière 
 

J.J. Grandville, Crime et Expiation, vers 
1847, fusain et gouache, Inv. DES.184, 
Bibliothèque-médiathèque de Nancy, 
site Stanislas. Photographe : P. Buren 

Jan Fabre, Fantasie-Insecten-Sculpturen, 1976-1979, insec-
tes et collages d’objets. Courtesy Angelos Jan Fabre 
bvba 
 

J.J. Grandville, La Mort d’une immortelle, illus-
tration pour Un autre monde, vers 1843, 
plume et encre brune. Collection Ronny et 
Jessy Van de Velde 
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J.J. Grandville, Le Louvre des marionnettes, 
illustration pour Un autre monde, vers 1843, 
mine de plomb, plume et encre brune. 
Collection Ronny et Jessy Van de Velde 

J.J. Grandville, lettre manuscrite avec dessins 
préparatoires pour Concert à la vapeur, vers 
1844, encre métallo-gallique et crayon gra-
phite sur papier. Inv.2008.0.1434 © Musée 
Lorrain, Nancy 

Congo, Composition sur papier 

noir, 1958, gouache. Collection 

Desmond Morris, Oxford 

J.J. Grandville, Le Royaume des marionnet-
tes, illustration pour Un autre monde, vers 
1843, mine de plomb, plume et encre 
brune, aquarelle. Collection Ronny et 
Jessy Van de Velde 

Frères Lumières, Loïe fuller danse 
serpentine, film de 1899 

César, Pouce, 1965,  marbre rose. 
Collection privée  
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J.J. Grandville, Locomotions  aériennes, illustra-
tion pour Un autre monde, vers 1843, plume 
et encre brune. Collection Ronny et Jessy 
Van de Velde 

Panamarenko, Aeromodeller II, vers 

1995. Collection privée 
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·  LE JONGLEUR DE MONDES, LES DESSINS POUR UN AUTRE MONDE  DE GRANDVILLE   
SÉGOLÈNE LE MEN 
 
En 1853, L’illustration, grand quotidien illustré fondé dix ans plus tôt, annonçait, par un long article de 
son critique d’art attitré A.-J. du Pays, la vente(1) des dessins de Jean-Ignace Isidore Gérard dit Grand-
ville (1803-1847), célèbre illustrateur disparu quelques années plus tôt: « La vente que nous annonçons 
ici offre un intérêt particulier. Malgré la grande popularité de Grandville et l’originalité si amusante de 
ses compositions, il ne se trouve pour ainsi dire pas de dessins de lui dans le commerce, ni dans les ca-
binets des amateurs ; et le petit nombre de ceux qui ont été dispersés appartiennent plutôt à ses pre-
miers essais dans un genre où il devait un jour se montrer maître. Ceux qu’il a faits pour les livres illus-
trés qui ont fondé sa réputation ont été recueillis et conservés par lui et forment une collection que la 
famille de l’artiste se décide aujourd’hui à répandre dans le public. Dans cette collection figureront les 
dessins originaux de Robinson - de Gulliver - de Béranger - de Fables de Florian - de Fables de Lavalette - de 
Jérôme Paturot - des Scènes de la vie privée des animaux - des Petites misères de la vie - des Proverbes – d’ Un autre 
monde -  plus : des caricatures politiques, des scènes populaires, des transfigurations et des croquis  divers demeu-
rés dans ses portefeuilles » (2) . Cette dispersion (3) permettait d’attirer l’attention du public sur Grand-
ville, reconnu comme l’un des protagonistes du nouveau métier d’illustrateur, comme artiste et dessina-
teur à part entière : la suite de l’article se proposait de parcourir sa carrière et d’analyser son style. La 
vente annoncée avait quelque chose d’exceptionnel non seulement à cause de la célébrité de l’illustra-
teur, mais aussi parce que, par définition, de tels dessins, souvent composés directement sur les plaques 
de buis, ont été détruits par l’opération même de la gravure. Hormis ceux des Fables de La Fontaine, -
réunis en un album, composé et préfacé par Grandville lui-même, qui se trouve aujourd’hui à la biblio-
thèque municipale de Nancy-, ces dessins d’illustration dont certains se trouvent dans des collections 
publiques à travers le monde sont particulièrement recherchés par les bibliophiles collectionneurs de 
l’artiste. Dernier titre de l’énumération des livres illustrés, Un autre monde (Fournier, 1844) n’était qu’in-
directement évoqué par le critique qui y entrevoyait l’annonce du basculement de l’artiste dans celui de 
la folie (4) , même si le mot n’apparaît pas dans l’article: “Sa pénétration se changea en subtilité, et ses 
dernières productions se ressentirent de cette tendance métaphysique et maladive. Quelques-uns des 
croquis de sa collection semblent révéler cette disposition et cet esprit de recherche.   
 
 
 
1. La vente était accompagnée d’un catalogue illustré: Grandville, Catalogue de vente. Ses dessins et croquis originaux exécutés à l'aqua-
relles sépia, plume, crayon avec notice biographique, [vente] 4 mars 1853, [S. l.] : [s. n.] , 1853, gr. in 8°, illustré de 23 gravures. 
2. A.-J. du Pays, “Vente d’une collection de dessins et de croquis originaux par J.J. Grandville, L'illustration, p.125-126 
(passage cité, début de l’article, p. 125). 
3. renouvelée en 1893 par une autre vente qui eut lieu à Nancy, ville d’origine de Grandville, mais qui n’était pas centrée sur 
le dessin d’illustration. 
4. La mort de Grandville en 1847 à l’asile de Vanves, fondée en 1843 par le docteur Jean-Pierre Falret (1794-1870), devait 
aux yeux des contemporains fixer la réputation de folie de l’artiste. Médecin-aliéniste à l’hospice de la Salpêtrière, Falret fut 
étudiant dans le service de Pinel et eut pour maître Esquirol. Parmi ses élèves : Claude Bernard et le docteur Gachet...  

UN AUTRE MONDE 
J.J.GRANDVILLE 

 
Extraits du catalogue 



 
Dans l’un d’eux, parlant de la figure d’une jeune dame parée, rapprochant d’elle 

une carafe dans laquelle est une fleur, il poursuit une série de transformations insensibles et 
aboutit à un bilboquet”. Le dessin de “transformations” d’un rêve ainsi décrit, la seconde des Métamor-
phoses du sommeil fait partie de l’ensemble réuni à partir de la collection Van de Velde sur Un autre monde, 
livre merveilleux qui, tout en résumant l’entreprise artistique de Grandville en tant qu’illustrateur ro-
mantique, lui valut l’incompréhension des contemporains, Baudelaire compris : « Cet homme, avec un 
courage surhumain, a passé sa vie à refaire la création. Il la prenait dans ses mains, la torturait, l’expli-
quait, la commentait, et la nature se transformait en apocalypse (5). Il a mis le monde sens dessus des-
sous. Au fait n’a-t-il pas composé un livre d’images qui s’appelle le monde à l’envers ? Il y a des gens su-
perficiels que Grandville divertit ; quant à moi, il m’effraie. Car c’est à l’artiste malheureusement que je 
m’intéresse et non à ses dessins. Quand j’entre dans l’oeuvre de Grandville, j’éprouve un certain ma-
laise, comme dans un appartement où le désordre serait systématiquement organisé, où des corniches 
saugrenues s’appuieraient sur le plancher, où les tableaux se présenteraient déformés par des procédés 
d’opticien, où les objets se blesseraient obliquement par les angles, où les meubles tiendraient les pieds 
en l’air, et où les tiroirs s’enfonceraient au lieu de sortir ». (6) 
Ultérieurement, Un autre monde devait être redécouvert par les surréalistes et tenu pour un « précurseur 
de l’art du mouvement ». (7) Walter Benjamin l’a associé à l’âge des expositions universelles en  le tenant 
pour une évocation de l’avènement du fétichisme de la marchandise, mais il en percevait aussi la poésie 
d’images inattendues: « Les fantaisies de Grandville correspondent à cet esprit de la mode, tel qu’Apol-
linaire en a tracé plus tard une image : « Toutes les matières des différents règnes de la nature peuvent 
maintenant entrer dans la composition d’un costume de femme. J’ai vu une robe charmante, faite de 
bouchons de liège ... La porcelaine, le grès et la faïence ont brusquement apparu dans l’art vestimen-
taire. 
 
 
 
 
 
5. Un chapitre, qui parodie l’écriture apocalyptique, a pour titre L’Apocalypse du ballet 
 6. Baudelaire, "Quelques caricaturistes français", dans Le Présent, revue européenne, 1er octobre 1857, puis dans L'Artiste  du 
24 et 31 octobre 1858, enfin dans Curiosités esthétiques (Michel Lévy Frères , 1868, qui reproduit le texte de 1858 (texte adopté 
dans l’édition de La Pléiade). 
 7. Mac Orlan (Pierre),  "Grandville le précurseur", Arts et métiers graphiques, 1934, n°44, p.19-24. Garcin (Laure), 
"Grandville, visionnaire, surréaliste, expressionniste", La gazette des beaux-arts, XXXIV (1948), p. 435-448.  Adhémar (Jean) 
et Romi, “Grandville le maudit”, Bizarre, n°2, 1953, p.11-16 (150e anniversaire de la mort de Grandville, numéro spécial 
illustré en couverture par La fosse aux doublivores).  Garcin (Laure), J.J. Grandville révolutionnaire et précurseur de l'art du mouvement, 
Eric Losfeld, 1970. Philippe Kaenel rappelle en outre qu’en 1951, Laure Garcin et Jean Adhémar co-signent le catalogue de 
l’exposition Grandville organisée par les peintres-graveurs, et soulignent l’intérêt croissant suscité par Un autre monde. 
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On fait des souliers en verre de Venise et des chapeaux en cristal de Bacca-
rat ». (8) Parmi toutes les traversées possibles (9) d’un livre inspirateur d’Alice au pays 

des merveilles (10) et d’un ensemble étonnant de dessins dont chacun, du salon caricatural à la 
parodie des utopies contemporaines et du fouriérisme mériterait une exégèse distincte et un long com-
mentaire, la méthode d’analyse ici retenue sera celle d’une triple genèse : éditoriale pour un livre illustré 
romantique qui s’avère tout à la fois l’aboutissement du genre  et l’un de ses chefs d’oeuvre; rédaction-
nelle pour un manuscrit dont le protocole d’élaboration est scripto-visuel ; et enfin graphique pour un 
ensemble dessiné conçu en vue de la gravure, qui permet en outre la mise en évidence du fonctionne-
ment de la pensée visuelle. En devenant dessinateur de rêves, Grandville est aussi le montreur de son 
imagerie mentale, dont il fait apparaître les continuels rebondissements imaginatifs. La planche où il se 
représente lui-même en jongleur de mondes est emblématique de sa posture artistique de clown mais 
aussi de démiurge dont la « manière de faire des mondes » (11) jongle de la science à l’humour: Un autre 
monde se présente comme un art poétique mis en livre.   
 
 
 
 
 
 8. Benjamin (Walter), “L’intronisation de la marchandise et la splendeur des distractions qui l’entourent, voilà le sujet secret 
de l’art de Grandville. D’où la disparité entre son élément utopique et son élément cynique », "9. B. Grandville ou les expo-
sitions universelles", Paris Capitale du XIXè siècle, Paris, Cerf, 1989 (édition de l'ouvrage inachevé, grand projet auquel l’au-
teur a travaillé de 1927 jusqu'à 1929, puis de 1934 à 1940). Le développement sur Grandville fait partie de « Paris, capitale 
du XIXe siècle, exposé » de 1939 – écrit directement en français– dans Das Passagen-Werk (le livre des Passages), Frankfurt am 
Main, Suhrkamp Verlag, 1982, p. 60- 77. 
 9. A titre d’exemple, Annie Renonciat a consacré un article à l’analyse d’une planche et d’un chapitre « La Barque à Caron. 
Fortune critique des effets comiques chez Grandville »,  Humoresques, 1990. Plusieurs chapitres mériteraient une analyse spé-
cifique. 
10. Mespoulet (Marguerite), Creators of Wonderlands, New York, Arrow, 1934. Praz (Mario), "two master of the absurd: 
Grandville and Carroll", The Artist and the writer in France: Essays in honour of Jean Seznec, (F. Haskell, A. Levi et R. Shackleton 
dir.) Oxford, Clarendon Press, 1974, p. 134-137. 
11.Goodman (Nelson), Manières de faire des mondes, trad. de l’anglais par Marie-Dominique Popelard, Nîmes, Jacqueline 
Chambon, 1992. 
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Réflexions sur quelques aspects d’Un autre monde de Grandville 
Jan Ceuleers 
 
· Un autre monde n'est pas un ouvrage « fantastique » et Grandville n'est pas le génie solitaire qui, reclus dans sa 
tour d'ivoire, enfante les images les plus fantasmagoriques témoignant de ses revers personnels. En France, il 
est l'un des caricaturistes les plus en vogue, avant que le rétablissement de la censure en septembre 1835 ne 
sonne le glas de la critique explicite à l'encontre de la classe dirigeante. Contraint et forcé, il met alors son sa-
voir-faire au service de l'illustration d'ouvrages. Ses nouvelles créations prennent plus pour cible les contingen-
ces quotidiennes que les conflits sociaux. Les flèches qu'il décoche sont plus moralisatrices que venimeuses. 
L'homme qui, sur le frontispice d'Un autre monde, vient à la rencontre du lecteur bras dessus bras dessous avec 
Dame Fantaisie, a encore le sourire crispé et n'a apparemment pas l'intention de créer des images libres de 
droits. À l'instar de ses éditeurs, Grandville sait qu'il est plus facile de changer l'emballage d'une marque exis-
tante que de mettre un tout nouveau produit sur le marché. Le public attend de Grandville des déformations de 
la réalité à la fois virtuoses, bluffantes, mais identifiables. Et il répond à ces attentes en présentant ses illustra-
tions comme des nouveautés séduisantes grâce à un imaginaire foisonnant. Dans le même temps, il parvient tel-
lement bien à doser les ingrédients comiques et sociocritiques qu'il échappe à la censure. Aussi étrange que pa-
raisse son parcours, il suit la voie du juste milieu. 
 
· Un autre monde parle d'un monde très reconnaissable où la vérité se dissimule derrière les faux semblants. L'ère 
de la production capitaliste qui marchandise tout, fait de la planète un marché mondialisé et promet le bonheur 
universel, ne repose en réalité que sur un tissu de mensonges. Les noms des trois protagonistes n'ont pas été 
choisis au hasard : Puff est synonyme de « publicité mensongère ou outrancière, tromperie de charlatan »’ ; Kracq 
(ou craque) est un « mensonge que l'on dit pour se justifier ou pour abuser quelqu'un » et Hahblle vient de hâbler, 
qui veut dire « parler beaucoup, avec exagération et vantardise » (Trésor de la Langue française). La pléthore de mé-
tamorphoses de tout et tout le monde fait référence au travestissement croissant des relations sociales qui, dans 
« Les Noces de Puff et de la Réclame » atteint son paroxysme. Les conséquences, Grandville ne les connaît que 
trop bien : la progression fulgurante de la presse grâce aux abonnements à vil prix et aux revenus de la publicité, 
le feuilleton comme moyen de fidélisation de la clientèle, la critique qui s'efface au profit de produits distrayants 
comme les physiologies, l'invasion de la propagande commerciale (En 1832, l'Agence Havas voit le jour et, en 
1842, les Colonnes Rambuteau font leur apparition dans le paysage urbain). L'amalgame entre réclame, canards 
et simple esbroufe conditionne les transactions avec le public, qu'il s'agisse d'écouler des nouveautés ou de faire 
avaler la politique coloniale. (Grandville n'est pas le seul à se révolter contre la déferlante de mensonges. Dès 
1843 paraît à Paris Le Tintamarre, un hebdomadaire satirique qui se donne pour mission « la critique de la ré-
clame » et « la satire des puffistes »). Un autre monde traite du regard comme d'un sens facile à leurrer, mais aussi 
du regard avide qui veut contrôler et posséder. (Habile démonstration de ses talents d'illustrateur, la vue en plon-
gée fait autant allusion à la montée en puissance de la police qui « voit tout » qu'aux Dieux qui, du haut du mont 
Olympe, observent d'un regard compatissant les agissements tragicomiques des pauvres mortels). 
Les regards grimaçants et inquiets que Grandville donne à ses personnages traduisent l'état d'esprit des masses 
pourchassées par une économie galopante, qui balaye tout sur son passage. Les êtres hideux que la voracité et la 
rapacité ont dotés de deux gueules ne sont pas sans évoquer les capitaines d'industrie de l'époque. Le capitalisme 
change la face du monde, devenu une usine pleine de bruits et de remugles, et promet le paradis. En attendant, il 
faut se contenter d'une petite avance. Même à ses heures perdues, on n'échappe pas aux atrocités du progrès, 
maintenant que l'orchestre symphonique résonne au son des machines à vapeur. Le commentaire narquois de 
Granville sur les débuts de l'industrie du divertissement est peut-être dicté par la nostalgie d'une jeunesse provin-
ciale « authentique », mais il témoigne aussi d'une prise de conscience du rôle important que ce secteur sera ap-
pelé à jouer. Il fait culminer la fascination dévorante de ses contemporains pour le monde des apparences dans 
une orgie de médias et de réclames. 
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Un autre monde est un ouvrage théâtral. Si le rapport entre apparence et réalité en est la grande thématique, la mé-
taphore du théâtre universel est évidente. « Le monde est un théâtre » est une image qui renvoie à Platon et 
consorts, une image qui est aussi très présente dans le théâtre proprement dit, tant chez Shakespeare que dans la 
commedia dell’arte. C'est une métaphore qui fait du monde un décor et de l'homme un simple jouet du destin. 
Grandville choisit la théâtralisation, non seulement parce que le procédé a fait ses preuves, mais surtout en rai-
son de l'attrait énorme que le théâtre exerce sur le public de son époque. Du bas au sommet de l'échelle, du vau-
deville à l'opéra, le théâtre est la principale forme de divertissement au XIXe siècle, comme le cinéma dans les 
années 1950-60, et il exerce une influence comparable sur tous les aspects de la vie sociale, de l'habillement au 
langage. Dès les premières pages, Un autre monde distille moult allusions au théâtre ou aux formes de divertisse-
ment apparentées, dans les décors et les galeries de personnages, dans leurs attitudes et leurs expressions, d'un 
deus ex machina à l'autre. Le premier chapitre débute sous un gigantesque lustre comme on en voyait dans tous les 
théâtres, à la fois objet d'éclairage et de faste. La trappe dans laquelle s'engouffre Puff pour quitter la scène dans 
un nuage de fumée était l'un des artifices les plus utilisés sur scène pour faire apparaître et disparaître subreptice-
ment les comédiens. Suivent des artistes de rue, un concert fantastique de notes qui virevoltent et se baladent, le 
Cirque olympique qui montra d'abord des chevaux puis des animaux sauvages à partir de 1830, des chiens sa-
vants, du ballet en forme d'acrobatie artistique, une apothéose de ballerines qui s'élancent vers le plafond, des 
carrosses célestes qui fendent l'espace. 
 
· Dans Un autre monde, Grandville exploite à fond les possibilités de la caricature. Le vaudeville fournit de nou-
veaux textes satiriques aux anciennes mélodies. De même, la caricature applique les histoires immuables aux 
nouveaux faits et personnages. Le caricaturiste recourt à la métaphore, explication fictive de la réalité qui 
conforte le groupe-cible dans ses convictions. Outre le réalisme qui donne le ton dans l'art et les lettres, l'ancien 
usage symbolique des images se perpétue dans la culture populaire. Pour distiller leur effet comique, les genres 
mineurs se fondent sur le contraste exagéré entre restitution et signification symbolique, comme dans les repré-
sentations littérales d'expressions ou de calembours. Dans son répertoire, la caricature recycle les images des vi-
sions et phénomènes cauchemardesques avec lesquels les auteurs et artistes romantiques avaient invoqué les for-
ces irrationnelles. La nouvelle liberté formelle dont use le romantisme pour répondre à la soif de critique de la 
société conduit ici à des associations insolites d'éléments très contrastés. Grandville est un contemporain du Bie-
dermeier, qui tient plus de l'ambiance que du style, et dont l'incertitude est la principale composante. La classe 
moyenne a délaissé les barricades du romantisme. Elle est en quête de quiétude et de convivialité, à mille lieues 
du monde dont elle a fait un objet de gain. Elle recherche le bonheur tout simple et entend simultanément qu'on 
la divertisse par des images grotesques qui rendent l'ordinaire extraordinaire et inversement. Le grotesque, carac-
térisé par la dualité et la contradiction, interpelle un public qui a peur du changement et qui se réfugie dans la 
relativisation. Dans ce contexte, la pléthore d'êtres et d'objets hybrides qu'on trouve dans Un autre monde traduit 
la confusion de larges pans de la société à l'aube des révolutions qui accentuent les clivages entre classes. 
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